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Prenez un célèbre producteur et scénariste dans le vent comme J.J. Abrams (connu pour les séries TV à succès Lost, Alias), ressortez un concept très peu utilisé dans le cinéma dit du "Faisons des économies sur le matériel et filmons à l'épaule avec un caméscope", créez un buzz sur votre film en ne dévoilant rien mis à part 3 minutes de film, et faites mijoter. Vous obtenez le film Projet Blair Witch Cloverfield. Car c'est bien à un projet blair witch-like auquel on assiste, mais avec bien moins de réussite.





Cloverfield c'est donc ça : l'histoire d'une attaque de New York par un monstre géant venu d'on ne sait où, vu par une bande de jeunes (enfin l'équipe de joyeux lurons se fait décimer le long du film) qui filment cet évènement avec le caméscope de tonton Henri. Et c'est la cassette de ce caméscope qui nous est diffusée. Je rassure les lecteurs : c'est semble-t-il un caméscope d'une autre génération que les HI-8, l'image étant plutôt jolie quand même.





La bande de jeunes tente donc tantôt de s'enfuir, tantôt d'aller secourir la petite amie d'un des protagonistes, tout en croisant des soldats américains en déroute, des monstres aux mâchoires fatales et en laissant à chaque étape un de leur amis joncher le trottoir. On peut ainsi admirer leur déambulation dans les rues New York, le métro et des immeubles en ruines.





Seulement, il y a un hic. Une forte impression de coquille vide est ressentie lorsqu'on assiste avec stupéfaction à l'arrivée du générique de fin. A se demander même si finalement le très maigre contenu diffusé pour entretenir le buzz sur internet n'a pas été plus conséquent faute de mieux. Car c'est ce qui manque au film : du contenu, et du fond (spoiler ci-dessous).
Car on ne parle que de la forme : caméscope à l'épaule, J.J. Abrams; blahblah. Au final, on assiste à un film insipide et plutôt horripilant. Le coté titubesque du à la façon de filmer n'est pas trop dérangeant, il y a d'ailleurs bien moins de mouvements de caméra brusques et trop rapides que dans d'autres productions ( je me rappelle de Transformers par exemple).





Ce qui gène c'est définitivement le contenu : les protagonistes sont totalement inintéressants, certains sont horripilants au plus haut point (surtout le caméraman qui a une belle tête d'ahuri soit-dit en passant) quand on les entend crier "Rob" , "Rob" pendant un quart d'heure (un des héros s'appelle Rob), quand ils ne pleurnichent pas pendant 10 minutes ou qu'ils ne répètent pas "Oh mon dieu Oh mon dieu" à tour de bras.





Quant à l'autre partie du contenu : le monstre et l'attaque de New York, elle est complètement insipide. Le monstre, dont finalement on ne saura rien : ni d'où il vient ni ce qu'il veut, est plutôt complètement sans charme. Très loin du charismatique monstre de la série d'Alien ou du bien connu Godzilla, il est différent de ce qu'on avait vu jusqu'à maintenant au cinéma, mais ne suscite pas l'intérêt du spectateur pour autant. On assiste pourtant au classique schéma où on dévoile d'abord la queue, puis les pattes, puis dans un vacarme assourdissant la tête du monstre, mais l'effet est raté. Était-ce voulu ou l'effet "caméra sur l'épaule" ?





Quoi qu'il en soit, on est face à un ersatz hollywoodien du Projet Blair Witch qui était à son époque un précurseur du buzz sur internet et qui avait néanmoins réussi à maintenir un certain suspense et une certaine atmosphère jusqu'au final. Le final ici est complètement raté, puisqu'on se retrouve le bec dans l'eau sans en savoir plus qu'au début. Bref, un film que je ne recommanderais même pas à Direct 8 ou NRJ 12 en deuxième partie de soirée un vendredi soir.
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